
IV LETTRE 

ADRESSEE A UN DE'FENSEU R ÛU 
Mélange dans l'œuvre des ConVulJtons, où l'on difcute 1er 
procédés de M.P... à r égard de l'Auteur des Plains 
Efforts* 

I. 

OMM Ej'avois vû , Monfieur, quelques perlbnnes ébranlée* 
par les faux raifonneraens de M. P. . . fur la prophétie , & e 
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particulier fur l*inflin<âprophétique,j'avois crû ne,devoirpas dif- 
férer de faire voir que l'Auteur des Vains Efforts n'a rien avancé qui ne 
ton exad & conforme à la doûrine de S Thomas. C'efl ce dont j'ai 
ère occupé dans ma troifiéme Lettre ; mais avant que d'entrer plus avant 
dans le fond de la difpute , je crois qu'il efl à propos d'en examiner la 
forme. Elle efl fi fingulicre de la part de M. F. . . qu'elle mérite bien 
d être difeutee. Je ne crois pas qu'il y ait aucun exemple d'un déchaîne- 
Jnent pareil à celui que l'écrit des Vains Efforts a attiré à fon Auteur. Je 
içais que vous même en avez été très-bleffé ; les injures les plus groflîé- 
jes ont été verfées à pleines mains. Tout a été oublié : les régies de l'E- 
vangile n'ont pas été plus refjpeiiées que celles dè l'honnêteté & de la 
bienléance. Que conclure, M. de pareils procédés ? Pour moi , je les 
crois très-propres à montrer de plus en plus quelle efl la foiblefTe de h 
caufe des convulfions; & c'eft ce qui m'a déterminé à les réunir ici com- 
me dans un tableau, que je vous prie de confiderer avec attention. 

II. 

Entre les differens reproches aufquels M. P. . . avoir donné lieu dans 
fes XIV. premières Lettres , il étoit nommément aceufé de s'être laifle 
éblouir par fbn zélé pour l'oeuvre des convulfions , jufqu'au point d'avoir 
emprunté le langage des Quiétiftes , plutôt que de fe réfoudre à aban- 
donner les Convulfionnaircs , quoique coupables de très-grands excès. 
Si le fait efl vrai, tout le monde doit avouer que l'intérêt de l'Eglife 
& l'honneur de la Religion , ne permettaient pas de le diffimuler , fur- 
tout dans un tems où la pente des efprits vers l'illufion rend les funeflei 
maximes du Quiécifme encore plus contagieufes. Si cependant M. P. . . 
a été attaqué mal-à-propos fur une matière fi délicate « fi importante , 
on recpnnoit avec plaifir , que le foin qu'il doit avoir de fa réputation , 
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l'autorifoit à fc juRifier , & même à repoufler avec force les reproches 
de Ton adversaire. C'eft en eff« ce qu'il a prétendu taire dans fes Lettres 
contre les Vains Efforts ; mais il s'eft porté à de fi grands excès, qu'il 
n'eft paspoflïble de les laifler à l'écart. Plus l'Auteur des Vains Efforts 
paroît infenftblc aux injures de M. P. .. plus ceux qu'il a inftruits par 
fes fçavans écrits , doivent être remplis de zélé pour un Théologien cé- 
lèbre , qui n^ft outragé , que parce qu'il défend l'honneur de la vérité 
& de la JleUgion. 

III. 

Je vous priç , Monfîeur , de vous rappeller le langage dévot que par- 
loit M". P. . . il y a quelques années , touchant la forme de la difpute./e 
LettrtVI. regarde, difoit-il en adreflant la parole à feu M. Fouillou, de quel cité 
P*l* 79. & ç e trouvera l'exacte vérité , la modération , l'équité . . . Je ne me plaindrai de 
rien , je n'exiger âi rien , je vous pardonnerai tout ce qui me ùlejfera ; & je tache- 
rat de me fouvenir, que ceux qui ont raifon , font chargés de tous les devoirs , <jr 
que c'en efl ordinairement la preuve , quand on eft fidèle à les remplir. 

Tclétoit M. P. . , dans la fpéculation : le voici dans la pratique. D'a- 
bord fi vous lui demandez quel de (Te in il le propofe en répondant au pa- 
rallèle que l'Auteur des Vains Efforts a fait de fon langage avec celui des 
Quiétiftes ; il dira qu'il s'erabartalTe peu de fe juftifier d'un reproche fi 
grave & fi humiliant. C'eft cependant le motif qui fembleroit être le 
plus légitime; mais M. P. . . a des vûcs plus relevées. Ce qui lui parok 
vraiment & uniquement digne de fon zélé , c'eft de confondre cet Auteur, 
de le décréditer , & de le îàite&ttjler. Il avoit déjà dit la même chofe 
contre ceux qui l'ont aceufé les premiers de Quiétifme ; mais il ne peut 
i. Lettre fur s'empêcher de le répéter dans fes nouvelles défenfes./* M relèverai ici ce 
Ut Vains qui me regarde , dit-il , que parce qu'en le maniftfiatit , ftfpére empêcher que 
Zffo+ttf. i. de pareils excès ne fajfent d'antres imprefftons que défaire détester de pareils 
lhp. z. Calomniateurs. . .Je prétens avoir d e*c redit e' pour jamais mes deux pre- 
Ib.p. la. m,eri Accu f*t< krs • ••//« fera de même de ce dernier , quel qu'il foit , après 
. ' une répenfe . . . Je prens infiniment plus d'intérêt à d e'c rb'oitee ce C*. 
Imniateur , qu'à me juftifièr. Oh le charitable défintereflement ! 

M. P. . . ne fe borne pas à faire détefter fon Adverfaire & à le décré- 
diter fur la probité. Il brûle auffi du défir de le faire pafTer pour un mifé- 
lr. Lettre yable ignorant. f}e profiterai, dit-il, de l'ignorance de l'Auteur des Vains Efforts 
h 4* p 0 ur le de créditer fur la Théologie , comme je l'ai décrédité fur P article desfauf* 
ih. /. j7. fes imputations . . . fje multiplie ces textes exprès pour décréditer cet Auteur . . . 

JEnfin M. P. . . ne prie que de confondre de de décréditer ; & ces termes 
reviennent fi fouvent , que s'il n'a pas réuffi à déshonorer l'Auteur des 
Vains Efforts , on doit lui rendre la juftice de reconnoître qu'au moins 
il y a travaillé de toute la plénitude de fon cœur dans les fix Lettres qu'il 
a fait imprimer contre lui. C'eft dans les trois premières qu'il fe flatte de 
l'avoir décrédité du côté de l'honneur & de la religion ; & dans les trois 
autres qu'il croit lui avoir rendu le même fervice fur la Théologie. 
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IV. 

... . • 

Pour ce qui eft de la Théologie % M. P. . . qui a fait fes preuves par 
les leçons également modeftcs & fçavantes qu'il en a données aux Doc- - ■ 
teurs Confulcans , parle ainli de l'Auteur des Vains Efforts : On ne par- i? rt 
donnerait p*s k un aoltcr de Théologie une ignorance Si ckosîI ERE .. . 
il faudrait rétablir toute la Théologie Jt on vouloit futvre cet Auteur dans tout fes UipiCf* 
écarts . . . L'en Appert evr* aifément la différence qu'il jf » entre un Théologien i*. p. tf. 
qui parle de jon métier ( M. P. . . a en vue Thomas a Jefu , Carme ) & un 
Rhéteur tel que ï Auteur des Vains Efforts . . . dur 01 s pû pour tome reponfe ... '* h 
faire remarquer . . . fa facilité à fabriquer teut d'un coup des principes de Théo le- » • J jy 
gte pour couvrir teut fes torts , & pour les autorifer . . .Cejt une miféricorde de fMg . f0 . j,J 
Dieu . . . d'avoir permis qu'un Auteur euffi fuffifant , & auffi emporté , foit tom- 
bé dans des méprifes qui le rendront l'objet de la rifée des enfans . . . Je ne relevé- ' *• F% 
rai pas ici teuxet fes bévues t Hfaudroitun volume. Je ne m'arrêterai qu'à celles 
qui portent coup , & qui me donneront occajton d'expliquer cette mature de U ib. p. y r . 
prophétie, où U efl bien fur qu'il n'entend rien... Crfl encore ici suie méprife de fA 
fart , tu l'ignorance fe trouve jointe à la plus excessive témérité' . . .les p ^ 
plus légers prétextes font capables de lui eau fer un éblouijfement , ejr oint lui faut '<■'■ 
çu'un mot qu'il prenne de travers , four changer une abfurditi en un article de foi ; ^ ' f ' P4 * 
& pour condamner d'impiété le t fentiment les plus certains ...Je m'en vais min. ' 
trer quec'efi une ignorance gboss i ère de prétendre taxer d*erreur ce que • M • 
je foutiens véritablement. Cejl lb Cathecrismb que je m'en vais faire à ce ib.p. 9*. 
Théologien . . . c'eft une ebofe bien humiliante jour cet Auteur, qu'on foit perpé- 
tuellement obligé de défendit contre lus la eaufe de Die» , & les intérêts de fa tou- 



Si P Auteur des Vains Efforts ne mérite félon M. P. . . qu'on foove- 
rain mépris en qualité de Théologien , c'eft bien aune chose quand il 
Je confidére comme Chrétien , ou finalement comme nomme. Ecoutons 
fes éloges. 

Je voudroès, dit M. P. . . posa fm honneur (- de l'Auteur des Vains l* ,tT * 
Efforts ] qu'en put dire qu'il a écrit en amvuljion . . . rien n'égale Vaffurence f l% * 
avu laquelle tl débite ses calomnies . . . cette mfcuffmn fera voir U fond de lb *t' 
malignité' QUI regnb dans fou écrit*.. Ce ferait las faire grâce de ven. jk.f.if* 
loir mefurer fon tort fur les régies communes .... lia voulu que feuffe tort ... 
il a eu recours pour le prouver .aux plia indignes cbicannes : il eft maître dans en lh,d - 
Art, & tout ce qu'on peut imaginer , efl au dejfous des exemples que je m* en vais 
en rapporter ...cet Auteur a Teff aoNt* rie ... je crois qu'il fer oit difficile 1 ' f* 
de trouver unautre exemple , où la passion de rendre un homme coupa- 
ble , & Vtmpmffanct é'jrénfir , faffèni plut marquées . . , je m* en vais lui prou- 
ver qu'il étoit endormi fmt fmmeil auffi profond, que celui des perforâtes pires* ... 1> i« 
// me force à me fervir de la recette du P. Valerien pour repouffer cette calomnie : 
je fuis forc\de loti dire: mentiris impudeoriflimè . .. Je ne crois pasm'èrre * 
exprime trop fortement , quand j'aieempané à orne phrenesiB Coebarnmm < v ' uttrt 
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*WA Je cet Anonyme à me calomnier; car il le fait x chaque page .. . Il n'y * pat 
d'exemple <Tun emportement pareil ... La passion de cet Anonyme l'em- 
pêche devoir qu'il joint a ia calomnie U preuve qu'il e(i un calomnia- 
is, xbur . . . L Auteur des Foins £ farts n'eft pas fcrupuleux . . . avec un tel ma- 
nège on ne va pas bien loin ...je prie qu'en me permette de me jurer mes expreffiont 

IV. Lettr$ fur, fo» tort. C'est pour la sorete' fublique qub j'écris. Je fuis 
*' it* Attaqué comme un honnête homme te (trait par un assassin au coin d'un bois. . , 

ibtd. ç e ft id un brigandage vtftble , il faut néeeffairement faire un exemple. . / 
liid. je ferai tout ce qui fer 1 * en mon pouvoir pour arrêter cette phrenesie. . . pour 
ibid. lui il â payé effronterie. ,»ft lui apprendrai a renoncer pour jamais à 
J^u»! $ ' n ty* et moyens , en lui fatfant éprouver , combien il eft facile de confondre 
p9 ' n ' f ' un calomniateur , quand onefl innocent*.. £$11 eft trijle pour U caufe de U 
iv. Lttt. Canfultation. . . de n'avoir pins d'autre reffource pour fe fiutenir , que U calomnie, 
f. 7J. & desfalfifications de toute efpece ! 

. M. P. . . eft-il content ? C'eft fur quoi il faut encore l'entendre lui- 
même : car après toutes ces fleurs de fa politeffe.il n'a pas manqué de nous 
faire remarquer combien fon procédé en cette occalion étoit lion n été \ 

V. Lttt. p. Dès que mon procédé avec cet Anonyme , conclut-il , eft renfermé dont ces ter- 
73» mes ( on vient de les voir ) il eft honr ête, & n'a rien d'odieux. Il ne peut 

même s'offenfer de la force avec laquelle fe le réfute. D'autres trouveront peut- 
être, qu'au lieu de ce compliment que M. P. . . fe fait à lui-même, l'Au- 
teur des Vains Efforts auroit droit de lui appliquer ces paroles de S. Au- 
guffin : ( a) Lorfque jereptens un homme qui ne veut pas profiter de mes avis p 
il devient furieux contre moi, il s'emporte , U me charge de malcdicHons. 

Il eff bon de faire encore remarquer en paflant le ftyle de quelques 
autres Mêlangiftes , qui ont aufli voulu efearmoucher contre l'Ecrit dea 
Vains Efforts. Celui de M. P. . - les a tellement charmés, qu'ils fe font 
efforces de fuivre un fi beau modèle. J'ai déjà obfervé dans ma première 
Lettre, que l'Auteur de la Queflion nouvelle & intereflante , parle de 
brifer les dents de celui qu'il appelle un calomniateur rempli de fureur , & 
Feuil. au ^ u ^ repréfente comme un meurtrier de fes frères. Le Nouvellifte , dès la 
ii. A*»t première feuille où il a parlé des Vains Efforts, a aceufé l'Auteur de 
J7 j 8'. calomnies truelles ; & il a eu foin de renouvcllcr Tes mêmes idées dans plu- 
' fieurs autres feuilles des mois d'Août, d'Ortobre & de Décembre der- 
niers. L'Examinateur de la Confultation affurc que les deux Syftêmes r 
6c. les Vains Efforts, ne font autre chofe qu'un Libelle diffamatoire , rem- 
'* ' fausp PJ* À' horribles imputations , 8t d'accu fat ions atroces. Il eft bon de fe ref- 
» " l'ouvenir que celui qui parle ainfi, eft un Mêlangiûe des plus décriés 
pour fes paradoxes. 
. V I. 

Mais il faut avouet que M. P. . . demeure toujours le Héros de la 
Scène ; & que parmi ceux qui ont paru les plus ardens à déchirer l'An- 

: « , y 
< S. Aug. Serm. f. de Àivtrfis. tom. f. pag. et. Dum non vult in fe^eri faotts 
( <jui conipUur ) m toit fit inûaus , iia&HV » nuledicit. 



tcur des Vains Efforts , c'eft lui qui a remporté l'avantage , fi c'en eft 
un , que deire le plus fécond en injures groflïeres. Il eft vrai que quel- 
ques-uns des Mêlangiftes en ont eu honte pour lui ; mais d'autres ont pré- 
tendu le juftifier. Le Nfcuvellifte eft du nombre ; il appelle ces injures de 
fvnples vivacités ; & il ofe en faire l'éloge :comme fi le complice des ex- 
cès de M. P. . . étoit fort propre à le garantir de l'indignation publique 
qu'il a fi juftement méritée. Mais je demande fi c'eft d'un Théologien , 

2ui mérite des égards , que M. P. .. a voulu parler, ou du dernier des 
ommes? 11 a prévenu cette qu eft ion, & ne nous a rien voulu laifTer à 
deviner fur ce point. Il prétend connoître l'Auteur des Vains Efforts : 
& foit qu'il fe trompe , foit qu'il rencontre jufte , il le défigne par les 
titres de Confultanc , & d'ami de M. Pctitpied.C'cn étoit déjà allez 
Çour l'empêcher de violer aufli grofliéicment toutes les régies de la bierr- 
léance. Mais il fait plus ; il le marque très-diftinétement , à fon nom 
près, à la p. 49. de fa quatrième Lettre. Voici fes paroles : Dès fon premier 
Mcrit ( le Syftême du Mélange ) il avait aceufe Ifs Théologiens qui avaient 
éflifié aux Confirent es de 175a. & 1735. & fM ? étalent pas rendus à 
fon avis, d* avoir rtfufé de pendre U Tradiihn pour régie. 

M. P. . . 8c ceux qui approuvent fes emportemens , n'ont-ifs pas bon- 
ne grâce après cela de précendre les juftifier, fuus prétexte qu'il s'agit 
d'un Anonjme,aqut fondait ntoins,qu'à un Auteur connu? Il n'y a pas moins de 
ridicule dans l'affectation de M, P. . . à mettre à toutes les pages de la 
cinquième Lettre le terme à' An .nyme , pour fervir de palfeport aux nou- Eccl - , w " 
velles injures qui s'y rencontrent. Cette rufe n'eft plus de faifon, après que j '/g'/'* 
M. P. .. a fi clairement défigné celui à qui il adrefloit tant de brutales 
expreflions. Je ne fçai au refte s'il a bien deviné le véritable Auteur des 
Syftémes , & des Vains Efforts , parce que , quoique mes Lettres lui 
foient communiquées par un ami, je ne le connyis moi-même que par des 
conjectures qui peuvent être faufles. Mais il fu/fit pour la honec de M. 
P. . . qu'il l'ait pris pour un des Confultans des plus illuftres , & que ce 
foit un, tel homme qu'il ait ofé traiter commeun fcélérar , & voulu faire 
paffer pour un affalfin de guet-à-pend. 

VIL 

L'innocence & la vérité font plus tranquilles. M. 7. . . avant que PA tr- 
ieur des Vains Efforts eût relevé fes expreflions Quiétiftes , favoitaccu- 
fé d'être un blafpbémateur de la toute-puijjfame de Dieu. Abfurdit é qu'il a ré- 
pétée dans fes Lettres Apologétiques. Cet Auteur s'eft-il pour cela 
évaporé en injures contre lui? Il n'a pas feulement daigné dire un mot 
de cette faillie d'imagi lation dans tout fon Ecrit ; & depuis près d'un an 
il a témoigné la même infenlibilité fur les invectives de M. P. . . Une 
telle indifférence, comparée avec les excès de celui-ci » marque bien Iît 
diverfité des effets , que des imputations ridicules, ou des reproche s bien 
fondés, ont coutume de faire. 

Maison général, cet Auteur ne crie point , ne s'emporte pofnf, ne 
dit d'injures à perfonne. Combien a-t-il différé de prendre la plume-? 
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Et s'il reproche aux Mêlangiftes divcrfes erreurs 5c de grands abus , c'eft 
qu'il les en croie coupables, & que dans cetee fuppofition.il regarde com- 
me un devoir d'oppofer une réclamation publique , à une illufion publi- 
que , en préférant l'intérêt de la vérité & de l'hglife à toute autre con- 
iidération. D'ailleurs on n'a qu'à pefer tous fes termes , on trouvera cette 
différence entre cet Auteur, & les Ecrivains Mêlangiftes, que ceux-ci 
ne montrent de la force contre lui que dans leurs paroles , au lieu que 
ce qui les bleflc dans fes Ecrits , né vient que du fond des graves re- 
proches qu'il leur fait, & qu'il établit fi puiflamment,qu'ils n'ofent entre- 
prendre de lui répondre pied à pied. 

M. P. . . a bien-tôt oublié la fentencede condamnation qu'il a pronon- 
cée contre ceux qui fe répandent en inveclives , <Sc par conféquent con- 
tre lui-même. Eft-ce ainfi , difoit-il dans fa douzième Lettre contre la 
Confultation p. .27. qu'on écrit quand on a raifon? Il rfi a que les Uches, & 
ceux qui ont tort, qui diftnt des injures. On n'en dit jamais qne pour les mettre 
à la place d'une bonne raifon qui ne fe préfente pas. La rai fin & U force fe 
contentent de convaincre , ou d'écrafer ceux qui refirent. M- P. .. s'ell jugé 
lui-même par avance, & il a trahi fon fecret , en voulant le cacher. Les 
injures les plus atroces font un mauvais voile poor couvrir la foiblelfe 
d'une caufe qui eft infoutcnable , mais que l'on veut défendre à quelque 
prix que ce l'oit. 

VIII. 

Mais il convenoit que celui qui marche fur les traces du Défen- 
feur de Charlotte, par rapport au Quiécilme , l'imitât aufli dans fes 
procédés ; comme il convenoit que l'Auteur des Vains Efforts montrât 
la même modération, que l'illuftre Théologien contre lequel on fe dé- 
chaîna avec tant de viplqqce , parce qu'il avoit ofé attaquer la Requête 
Rr> mu ^ e cetcc f amcufe Convulfionnaire. L'Apologie , dit M. Fouillou , a cri 
m cm. tn important de me dire bien des injures , pour prévenir tes Lecleurs contre moi, & 
formt de pour leur faire mieux recevoir fes d vous illu fions , qu'il veut maintenir à tout 
pUinte p. prix. Aujfi fécond en ce genre, que F Auteur de la Lettre mprimie, dont j'ai par. 
*• lé, il fe fert des plus noires couleurs, pour faire de moi un portrait hideux , qui 

puiffe me rendre l'objet de Pindignation publique. Il pourra ne pas réujfir à Pa- 
ris , où Dieu merci , je ne pajfe pas pour avoir l'ame bien noire : mais on pourra 
h croire dans les Provinces , où l'on n'aura pasvi les Réflexions. Et c'eft toujours 
autant de gagné pour ï oeuvre, & pour la propagation tant déftrée de U nouvelle 
dévotion aux convul/ïons. . . // n'y a point d'aceufarion plus grave centre un Chré. 
*' tien , & encore plus contre un Miniftre de l'Sglife, comme je le fuis, quoique très- 
indigne , que d'avoir delà haine dans le catur , d'agir par une paffion aveugle, 
de chercher à perdre méchamment des innocent. Ceft ce que l Auteur du Mémoire 
m'impute a la face du public , & ce qui pourra être cru par bien des gens, qui 
n'en feront pas plus exeufabtes devant Dieu , parce qu'ils l'auront crû trop lége- 
ment. Tout la différence entre l'Apologifte de Charlotte, dcélÊÊ M. 
P. . . confifle en ce que celui-ci a de beaucoup enchéri fur le premier. 
M*. Fouillou n'oppofa point injures à injures , nuis il fe contenta de 
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faire voir d'un côté* , que T'intérét de la Religion J'avoic obligé d'é- 
crire contre la Requête , & de l'autre il chercha les moyens d'ex- 
eufer celui qui s'étoit fi fort déchaîné contre lui. Comme je fuis affiné que 
telles font les difpofitions de l'Auteur des Vains Efforts , je cherche com- 
ment on peut exeufer la conduite de M. P. . . & la déclaration qu'il a 
faite de prendre infiniment plus d'intérêt à décréduer l'Auteu r, 6c à le fai- 
re dételltr , qu'à fe juftifier. 

I X. 

Tout ce que l'on peut penfer à la décharge de M. P..., c'eft que 
tant d'atTreulcs inve&ives partent moins d'un cœur ulcéré , que de ion 
imagination, qui n'elt pas de la trempe des autres. Mais puifqu'ellc cil 
la principale caufe du mal , il efl jufte qu'elle en porte la plus grande 
confufion. Et je croirois rendre un grand fervice à M. P. .. fi je pou- 
vois y contribuer , parce que c'ell le l'eul moyen de lui obtenir quelque 
forte de grâce pour un excès, qui, de fa nature , n'en mérite aucune. 
Je reconnois encore , bien loin de vouloir le faire dételter , qu'il a plu- 
fieurs qualités qui le rendent eltimablc : Mais il ne peut les conferver , 
qu'en donnant peau pour peau, c'efl-à-d ire en nous permettant de rejetter 
fes excès fur fon imagination , qui d'ailleurs cil déjà allez connue pour 
avoir peu de chofe à perdre. 

Au refle.il doit fe trouver fort content que l'on forte un peu du férieux 
à fon égard , après qu'il a prétendu dépouiller un très-illuflre & très-ref- 
pe&able Théologien , de tout fentiment de religion , d'honneur <Sc mê- 
me d'humanité. Pour ce qui eft des motifs de i'efpéce d'indulgence à 
laquelle il peut avoir droit , il n'eft pas néce (faire de les aller chercher 
bien loin. Les transports dont il cil faifi contre l'Auteur des Vains Ef- 
forts, font quelquefois entremêlés de faillies & detraits lî comiques, 
que l'on ne peut y tenir. Je vais vous remettre devant les yeux 
quelques exemples de ceux-ci , comme j'ai fait phis haut à l'égard des 
autres. 

Il n'ell pas facile , par exemple , de comprendre comment on peut 
concilier tant d'injures atroces, dont M. P. . . s'efforce d'accabler fon ad- 
verfaire, avec ce qu'il dit dans fa deuxième Lettre : Si l' Auteur des Vains* //. ttttr* 
Eflorts veut renfermer fon aceufation dans ces teffhes , m a paix eji faite avec lui , f- 36. 
il n'a qu'à mettre à part ce que je fuis , & ce que j'ai toujours eté,&à déclarer 
qu'il n'a pas écrit contre moi , mais contre des expreffions dont je me fuis fervi ; 
je fuis content. Et n'eft-ce pas ce que l'Auteur des Vains Efforts fait 
entendre clairement dans plu Heurs endroits , & dans ceux-ci entr'autres? 
Je rends la juftice a M. F... qu'tl fouferira à ces paroles de M, Nicole i mais v*>m £/. 
a moins que de défavouer ce qu'il a écrit , comment pourrâ-tM le concilier avec p. ijo. 
ce que dit ff-favant Théologien ? On a de la peine À comprendre comment il a pât/p-tfo' 
échapper à la plume de M. P... de dire , &c. Voilà d'un côté une guerre ' 
fanglante déclarée par M. P. . . à l'Auteur des Vains Efforts , 6c de l'au- 



tre une paix qui ne tîenel rien , & qui efi prefque déjà conclue, & lignée. 

Qui peut encore s'empêcher de rire , en voyant la conféqucnce que 
tire M. P. . . de toutes les injures infcnfées dont il a accablé fon Cen- 
v. lettr» ^ eur ' Des l"' mn P™*' 4VCC cet Anonyme , conclut-il , efi renfermé dans 
j. 7 \. tes termes , il efi honnête & Un'* rien d'odieux. Je mets au même rang 
-une prophétie que M. P,.. répète en pluficurs endroits. Il annonce au 
public avec une entière certitude , que l'Auteur des Vains Efforts 
j Ttt p t n'aura pas l'aflurance de lui répliquer. Je vous répons, dit-il, qu'il ne ré- 
' plijuera pas , & je vous prie d'y être attentif , & de le ùien remarquer. . . je 
' f- n'ai rien bavardé , ajoute M. P. . . , quand j'ai dit que l'Auteur des Vains Ef- 
forts ne ripliqueroit pas ; & touc de fuite il en donne une raifon préremp- 
roire , c'efl qu'il efi évident que tel* lui efi impoj/ible. J'efpere cependant vous 
montrer qu'il ne tiendroit qu'à cet Auteur de le rendre un taux Prophè- 
te , s'il n'avoit rien de mieux à faire. Ailleurs M. P. .. foudroyé fon 
Adverfaire: Ses aceufations , dit-il , ne font que des mouches ; & il les tue 
i.Lett.p. avec des boulets de canon. Quelle ad re fle ! Mais comme fes mouches font 
1 *• aufli des morfurcs de feorpion , il déclare auffi-tôt qu'il ne veut pas s'en te- 

nir là , & il écrafe le feorpion jur la pluie , parce que t'ejl , dit-il , le meilleur 
remède contre famorfure. C'en 1 en faveur de ceux qui n'entendtoient pas ce 
langage figuré,qu'il ajoute ces paroles déjà rapportées plus haut:^ prends 
infiniment plus a'tnteret a decréduer ce calomniateur qu'a me jufiifter. 

XL 

- 

Il faudroit tropd: patience pour recueillir tous les traits femblables , 
qu'il aparfemés dans fes Lettres. Ainfi je nie borne au commencement 
de fa quatrième où la raoiflbn eft allez abondante. Vous y voyez dans 
M. P. .. un honnête bvnme attaqu par uuajfjfjin au coin d'un bots. La fi- 
iv. ttttrt gure eft un peu for», rNon content alors de longer à fa propre défenfe, 
h M . & il pourvoit à celle de l ont le public, J écris . dit-il , pour la fureté publique, 
jmv. ii £ a j { pj us . corame v/î ici un brigandage visiblb, il faut néeejfai- 
rement faire un exemple.Et c'eft encore de quoi fe chargeM. Poncet, Exécu- 
teur tout cnfemble & grand Prévôt. Mais aulfirien déplus facile. L'auriez- 
vous crû? Ce malheureux brigand, cet àffajfm vient Je livrer pieds & poings 
fa%. 4J-. liés entre les mains de M. P. .. par fon ignorance. Cependant M. P. . . ne 
peut fe réfoudre à le punir comme il le mérite. 11 protelte au contrai- 
re , & répète en divers endroits, qu'il confent à traiter favorablement cet 
Auteur, & à ufer tt'indulgenst^^cc lui; & en un mot qu'il veut lui 
faire grâce. Quelle clémence dans M. P. . . pour cet ennemi de la fûre- 
i\LrtH* *é publique, lorfqu'il le tient pieds & poings liés entre fes mains ! Je n'en 
fi 1 5*. profiterai, dit-il, que pour le décréditer fut la Tbéolvgie , comme je l'ai dé- 
crédit i fur l'article des faujfes imputations , c'eft-à dire de la bonne foi , Se 
vi. Uttre de la probité. 

<Je ne crois pas, remarque en cette occafiori M. P. .. que cet Auteur 
M- 4f . 4 j r prévu ce moyen dont je me fervirai pour le confondre. . . il ne fe ferait 
• P> 47« p tJ imaginé ceU. . . Enfin voytu /'ext rav agancb , continue M. P. . , il 
hasarde tous tes prjrtti^s fur un feul texte qu'il n'a pas falfifc, & il rifjue im- 
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prudemment toute U fortune de U Cenfultêùen dàtttunfeul tombât Qu'arrive- 
t-il amffi î Cefi qu'il fint cet Aiefuurt qui Pentftguée dans un défilé, ou ifs 
font ( tous ) à U diftrétien de M. P.., Peur le coup, dit- il ailleurs , Mef- rJ , 
fuurt les Confultant doivent *ffm ément fe trouver dans un paytbten nouveau pour f j'/T " 
eux. Il a raifon au pied de U lettre : le pays des chimères où règne * * " 
M. P. • .doit être Un nouveau peur tes Meffiaurt.Vtw ce qui eft del' Auteur 
des Vains Efforts , M . V. . . qui ne veut point la mort du pécheur , tire 
un heureux pronoftse pour Ton laluc éternel , de l'humiliation profonde 
où il va le réduire. Il faut croire , dit-il, que Dieu aura regardé cet Auteur dans 
fa mi fér norde, & qu'il 9 4 permit (et étrange bivue , ( je ferai voir ailleurs que 
cette mifèricorde eft toute entière au profit de M. P... ) que pour dijjtper 
des préventions qui lui fereient devenues fi funtftes. Il n'y a pas moyen pour lui 
de reculer , la vérité va briller à fetyeux comme le fo.'ei!. C'eft un peu après 
ces paroles que M. P. . . ajoute qu'wo autre que cet Auteur feroit »o xt de 
honte , mais qu'il a, payé d'éepronterik , & qu'il repond effronteV 
h en r. Le tout fans doute pour rendre la grâce plus efficace , & la con- 
version plus certaine. Enfin M. P. . . lùr de la vi&oire avant le combat 
termine ainfi le curieux début de la IV. Lettre : Je veux profiter de tout 
met avantages ; je ne me contenterai pat d'avoir gagné ce procét avec dépens , IT. 
dommage» & intérêts contre l'Auteur des Foins Efforts : je veux obtenir un Arrêt 4 *« 
du Publie t qni me dijpenfede Lui répondre dans U fuite. Je ne crois pas que M. 
P... ait beaucoup de peine à obtenir cette difpco£e , fi ce n'eft de ceux 
qui aiment à fe divertir en lifant lés Ouvrages. 

X I I. 

Voilà un échantillon des fanfaronades , Se des idées burlefcnjes , qui 
égaient les Lettres de M. P. . . contre l'Ecrit des Vains Efforts. J'ai 
rappelé plus hauc quelques-unes des injures groflieres qui en foin le 
principe ornement. L'on n'a qu'à rapprocher les unes & les autres pour X!r - Ler 
avoir dans l'ordre naturel un mélange aufli fingulier, que le peut être dans M*' 
le genre merveilleux celui des-convulfious. Il ne faut pas oublier non plus 
en contemdlant ce chef d'oeuvre de M. V. . . qu'il a convaincu l'Auteur 
«les Vains Efforts t au moins il le croit , de dix blafpbêmes , de dix calomnies 
prefque toutes atroces & horribles , de deux faujfes imputatunt , de ftxfaljtp* 
cations la plupart mfignes, intolérables , au horribles ; & enfin de treize mé- 
pr'rfes T biologiques : fomme tout 41 , il a bien voulu lui faire grâce du 
relie. 

A l'égard de tous ces blafphêmcs . M. P. • . qui en fait mention dans fa 
Ve. Lettre , nous avoit appris dès auparavant ce que c etoit : dire par 
exemple , en parlant des conyulfions , que Dieu ne peut être l'auteur dans 
Perdre des mhacles de grimaces affreufei, & de contorjtons effroyables , c'eft un 
Hafpbême. Ajouter qu'il n'eft pas permit de reconnaître ( dans les convul- 
fiona ) an milieu de l'erreur , de la folie , on des adions indécentes & viftblement 
contraires aux bonnes moturs , une opération miracnleufe & bienjaifante de U main 
de Dieu ; c'eft encore un blafphême ; & ainfi des autres. Ce font les pro- 
pres termes dans lcfquels M. P. . . expofe le premier & le neuvième blaf- 
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phéme. Et attendu que Meffieurs les Confulrahs font là-deflus compli- 
ces de l'Auteur des Vains. EtTorrt, M. P. . . leur d&lare à tous, aufii-biea 
V qu'à lu i , qu'il n'aura ni paix , ni trêve avec t ux , jufqu'à ce fstili ayeta aùan- 

MAAttu 2 onne ' tou t ce qu'il* ont Ht , ou écrit tour appuyé r leur avis. C'eft pour le même 
fujet qu'il lesavoit déjaavertisdans fa quatorzième Lettre,que«r«* taré* 




comme mm /fr de renverjer de fond en comble cette même Con/idtatton. 

L'on trouve le même goût dans plu fieurs des autorités 6c des exem- 
ples fur lelqucllcs M. P. . • appuyé les idées bizarres ; voici l'an des paf- 
uecs qu'il venoit d'oppoferà Meffieurs les Doreurs Confultans,lorfqu'il 
les a menacés d'une guerre éternelle. C'eft chez un certain Bartekmy 




VI. Lettre . 

*' gL9 ' prTchoit^Tl tomboUen extâfe & difoit des chofes admirables. L'ange. Ctia m'efl 
pas étonnant tdr il y en a une infinité à qui cela arrive . . . f ai connu , pour- 
fuit l'Ange , une p'erfonne qui eut de très-belles extafes qui foblçeotent de fauter 
' ' ' &de danfer , ce qui txcihit l'admiration de tous ceux qui en avotént cvtnoitfan* 
te; mais les 'infenfés fe mocquoient d'elle , & l* regardoieut comme une folle. 
IlYaut avouer que cet Ange reflembloit bien à M. Poqcçt, 

XIII. • 

Je nç parle ppint ici d'une, cfpéce de droit que s'eft acquis M. P.. . 
de changer de langage & de fentimens , autanc de fois qu'il le. juge à 
propos , & fduvent même Tans le fçavoir. J'aurai occafion de. relever dan* 
L fuite quelques-unes de ces fortes de libertés li fréquentes dans fegems. 
Mais pour terminer les remarques que j'avois a faire lur latrempWe fon 
imagination ,y a t il quelqu'un , parmi ceux qui le connoilfent, qui n'ait, 
pas lu occalion de remarquer les ch .mères qu elle enfante & 1 eipçccdc 
flux& de refluxdont elle eft perpétuellement agitée f Ce fl t fur quoi néan- 
moins je n'entrerai point dans tfes détails étrangers a la d.fpute fur Jes, 
Convulfions. Ses Lettres en apprcnnent^lTez la^ieiTus au Public Et de 
plus , le petit nombre de traits que j'ai recueillis tout à l heure dç quel- 
ducs-unes , fuffifent , ce me femfcle,,pQurJebut quejeme luis proppfe en 
les rapportant. C'étoit pour montrer, que fes injures atroces contre rAu, 
teurdes Vains Efforts ne doivent pas ciuifer la moine horreur dans fa bou- 
che qu'elles feroient naturellement dans celle; de tout autre- Peut-être 
même ne mériteroicnt-elles pas d'être relevées, fi quelques autres Melan- 
eillcs qui paroi ffent plus compofés que M. P. . . ne s en etoient pas 
déclarés les apologiftes & les imitateurs. C'eft pour eux, encore plus 
nue pour M. P.. que je me futsjcrûoblige de Cure ieru.r toute 1 md.gnu 
té de fon procédé à l'égard q*e cet Auteur, • 
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XIV. 

Dans la fuppofition que M. P. . . auroic laifle glilTer dans Tes Lettre* 
des raifonnemens Quiétiftes, 6c d'autres erreurs trop pernicieufcs pour 
être tolérées dans des écrits publics , il me paroîcroit au Aï plus exculable 
qu'un autre par la même raifon que je viens d'alléguer. 11 faudroit en effet 
un miracle, pour qu'une imagination comme la Tienne ,qui fe promené 
en toute forte de Pays , ne le fît pas fouvent trébucher. Mais on doit auffi 
J'avoucr; le même titre qui empécheroit encore ici de condamner M. 
P. . . à la rigueur , eft un puiffant préjugé qu'il eft coupable; & ce pré- 
jugé fe trouve étrangement fortifié par la tournure de fon apologie. $e 
crois , die- iJ , que tout le monde regarderait comme une faute très-pardonnable de 
m*être fervi par inadvertance (fexprefftons qui renfermer tient des erreurs que 
l'on conviendrait que je Maurois point eu dans l'efprit en m'en fervant. Monfieur 
Poncée dk encore ailleurs que cela peut être . . . qu'il lui fait échappé quelques 1 r ' ****** 
exprefftons fur le [quelles il feroit obligé de pajjer condamnation. Que ne s'en 
tenoit-il à cette réponfe , en y ajoutant une condamnation nette & préci- in i ttm 
fe de fes expreflions & des erreurs qu'elles renferment en cflfetf L'Auteur f, jp, 
des Vains Efforts étoit très-éloigné de vouloir pcrfuader les fidèles cjH 
M. P. . . fût Quiétifte dans le cœur, & par lyliême; il a voulu feule- 
ment les prémunir contre un langage qui l'ctoit. // ne s'agit , dit-il expres- 
sément , que de ce que Aï. P. . .a écrit. 

Qu'il foit donc échappé des erreurs à M. P... dans quelques uns de 
fes Emhoufial'mcs ConvuIfionift.es, la merveille ne fera pas bien éton- 
nante. Mais c'eft une choie abfolument abfurde <5c incroiable , que l'illuÊ 
tre Consultant qu'il fait Auteurdes Vains Efforts , foit tel qu'il Je repré- 
fente. AfTurémenc il n'avoit pas l'efprit raflîs, lorfqu'il s'eft flatté qu'on 
aimerait mieux attribuer la fcélérateffc la plus noire à un homme fi uni- 
verfellement rcfpeôé , que de croire M. r. . . capable d'avancer des er- 
reurs par inadvertance ; & la conclufinn qu'on doit tirer de la violence de 
fon procédé à l'égard de l'Auteur des Vains Efforts, c'eft qu'il s'eft trou- 
vé comme accablé fous le poids des raifonnemens , par lcfqucls il a fait 
voir la folie du Syllême du Mélange. 

Lçs dehors du procès que M. P. . . a intenté à l'Auteur des Vains 
Efforrs font fi finguliers, qu'ils méritoient bien qu'on les examinât avec 
quelque artciuion. Nous verrons dans les Lettres fuivantes s'il a mieux 
réufli dans le fond , que dans la forme ; & s'il y a plus de folidité dans 
fes dé l'en Ici , que defageffe & de modération dans fes invectives. Je fuis 
&ç. 

çt i 5. Avril 17 J 9. 
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